
Tab le  des  mat ières

Dans les f iches suivantes nous vous présenterons des plantes qui ,  selon nos
expér iences et  observat ions,  sont parmi les plus intéressantes espèces à implanter
sur les fermes pour favoriser les poll inisateurs et autre faune auxil iaire de
culture .  Ce sont des plantes indigènes  qui ,  par leur f loraison spectaculaire  et
leur apt i tude à s ’établ i r  en bordure des champs agr icoles,  se démarquent en
terr i to i re québécois.  Ce n’est  pas une l is te exhaust ive d’espèces végétales ut i les
en agr icul ture,  mais plutôt  quelques espèces coup de cœur assez versati les  pour
être largement ut i l isées dans des aménagements favorables à la biodiversi té.

LES EXCEPTIONNELLES
FICHE 4

Plantes indigènes d’intérêt pour les
aménagements favorables à la
biodiversité

Ce projet  a été f inancé par le ministère de l ’Agr icul ture,  des Pêcher ies
et de l ’Al imentat ion dans le cadre du programme Prime-Vert .
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I l  y  aura i t  p lus  de  30  espèces  d ’asters  au  Québec au jourd ’hu i  répart ies
dans  d i f férents  genres  botaniques.  Les  asters  sont ,  de  façon généra le ,
intéressants  pour  les  insectes  po l l in isateurs ,  car  la  st ructure  de  leurs
f leurs  fac i l i te  l ’ accès  au  nectar  et  au  po l len  pour  une  large  gamme
d ’ insectes .  L ’aster  de  Nouvel le-Angleterre  est  v ivace  et  se  démarque,
car  i l  est  le  p lus  f lor i fère  de  nos  asters .  Ses  f leurs  panicu lées  dans  les
te intes  de  mauve  sont  en  fa i t  composées  d ’une  mult i tude  de  pet i tes
f leurs  où  le  nectar  et  le  po l len  abondent .  Sa  f lora ison  est  non
seulement  abondante ,  mais  auss i  t rès  étendue.  E l le  débute  en  ju i l let
et  se  termine  tard  en  automne où  e l le  est  une  source  de  nectar
essent ie l le  à  un  moment  où  l ’o f f re  est  t rès  l imitée.  

Aménagements  c ib les

Bande f leur ie ,  Bande r ivera ine ,  Haie  mult ist rates  

L’ASTER DE NOUVELLE-
ANGLETERRE

LES EXCEPTIONNELLES

Symphyotrichum novae-angliae

Fruit
 Akène

LES EXCEPTIONNELLESASTER DE NOUVELLE-ANGLETERRE 

Famille
Astéracées

Rusticité
Zone 3

Floraison
 De  ju i l let  à  octobre

 

Fleur  composée de
couleur  v io let  à  b lanche

et  de  bonne d imension
(5  cm) .

Port
Herbacée de  0,5  et  2  m

de haut .  Forme des
massifs  e t  la  base  des
plants  à  tendance à  se

dégarni r .  

H a b it at
Espèce de  mi l ieu  humid e,  e l le  est  auss i
observée  dans  les  f o ssés  et  a u  bord  d es
routes ,  et  a  l ’ avantage  de  s ’étab l i r  fa c i lement
dans  d i f férents  types  de  so ls  et  con di t ions
d ’enso le i l lement .  E l le  to l ère  b ien  le s  so ls
pauvres .

É t a b l isse m e nt
Plante  p ionnière ,  e l le  s ’éta b l i t  rap id ement
sans  être  envahissant e  pour  a uta nt .  E l le
possède des  rh izomes t rapus  en  surfa ce,  m a is
qui  ne  drageonne pas  et  q u i  l i mitent
l ’é tab l issement  d ’advent ices .

R a v a g eu r s  e t  ma l ad i es
Aucune prob lémat ique  p a r t icu l i ère  connue,
mais  at t i re  la  punai se  t erne  com me be aucoup
d ’autres  f leurs .  
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Selon  la  l i t térature ,  cet  aster  est  t rès  at t ract i f  pour  les  papi l lons ,
les  abei l les  domest iques  et  sauvages  ( A g a p o s t e m o n  s p . ,
L a s i o g l o s s u m  s p .  e t  des  bourdons  pr inc ipa lement ) ,  les  syrphes  et
les  mouches  paras i to ïdes  de  la  fami l le  des  tachin idés.  Lors  des
échant i l lonnages  en  2023  et  2024,  8  espèces  d i f férentes  d ’ abei l les
et  de  bourdons  ont  été  capturées  dans  les  f leurs  d ’ aster .  L ’ abei l le
domest ique  ( A p i s  m e l l i f e r a )  é ta ient  la  pr inc ipa le  espèce  présente
(n=73)  su iv i  par  les  bourdons fébr i les  (n=41 )  et  les  Agapostémons
(n=10) .  D ’ autres  bourdons  dont  B o m b u s  r u f o c i n c t u s ,  B o m b u s
t e r n a r i u s  e t  B o m b u s  v a g a n s  ont  été  observés  sur  les  f leurs .  Des
mégachi les ,  et  des  espèces  du  genre  A n d r e n a  s p .  e t  C e r a t i n a  s p .
éta ient  auss i  présentes  dans  une  moindre  mesure.  D ’ autres
auxi l ia i res  comme les  syrphes ,  des  bombyles ,  des  coccine l les  et
des  ara ignées  venaient  compléter  le  cortège  d ’ insectes  bénéf iques
dans  l ’ aster .  Et  ce ,  sans  compter  un  impress ionnant  nombre  d ’ Or ius
sp. ,  une  punaise  prédatr ice  t rès  ut i le  en  lut te  b io log ique.  À la  f in
de l ’été ,  l ’aster  de  Nouvel le-Angleterre  est  sans  contredit  une
des p lantes  les  p lus  attract ives  pour  les  auxi l ia i res.
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Une source de
nectar automnale
essentielle pour
les abeilles, les
bourdons et les

papillons.

I m p l a n t a t i on
T ran spl a ntat ion  -  El le  do i t  être  p la ntée  en  ma ssi f ,  et  i l  faut
pr i v i l ég ier  les  pa i l l i s  organiques  aux  pa i l l i s  p last iques  qui  lu i
permet t ent  p lus  fac i lement  de  se  mul t ip l ier  végéta t ivement .  O n
peut  chois i r  des  p lants  de  pet i t  forma t  (PFD)  à  un  taux  de
pl ant at i on  de  6  à  10  p lants/m² .

S emi s  -  Un pr ét r a i t ement  par  st rat i f ica t ion  f ro ide  et  humide  des
sem enc es  est  recommandé.  Les  résu l tats  d ’éta b l issement  par
sem is  sembl ent  inconstants .  

E n t r e t i e n :
El le  ex ige  peu  d ’ entret ien ,  comme e l le  f leur i t  t rès  tard ,  une  fauche
automnale  n ’ est  pas  souhai tab le .  On  peut  ta i l ler  les  t iges  mortes  au
pr intemps,  mais  e l les  se  décomposeront  nature l lement  sans
problème en  sa ison.  Sa  rés istance  à  la  sécheresse  var ie  se lon  les
cu l t ivars .  L ’ i r r igat ion  n ’ est  pas  essent ie l le ,  mais  avantage  t rès
certa inement  son  déve loppement .

A u t e u r e :  N o é m i e  G a g n o n  L u p ie n ,  
g a g n o n lu p i e n .n o e m i e @ c e g e p v ic t o . ca

ASTER DE NOUVELLE-ANGLETERRE 

Uti l isat ion  par  la  faune auxi l ia i re



Cette  magnif ique  ombel l i fère  v ivace  de  cou leur  jaune  est  une  vér i tab le
oasis  au  pr intemps et  at t i re  une  myr iade  d ’ insectes  bénéf iques.  Ses
larges  ombel les  permettent  à  des  insectes  de  toutes  ta i l les  de  se  poser
avec  a isance  et  les  pet i tes  f leurs  qui  composent  ces  ombel les  possèdent
c inq  étamines  gorgées  de  po l len  fac i lement  accessib les  pour  les  insectes
qui  ont  de  courtes  p ièces  bucca les .  La  f lora ison  s ’étend  sur  p lus  de  t ro is
semaines  au  pr intemps et  i l  n ’est  pas  rare  que  certa ines  f leurs
s ’épanouissent  jusqu ’en  septembre  sur  les  nouve l les  t iges  de  l ’ année,  ce
qui  en  fa i t  un  att ra i t  remarquable  dans  un  aménagement .  P lus ieurs
cheni l les  se  nourr issent  de  ses  feui l les  et  at t i rent  à  leur  tour  des
prédateurs  ut i les  au  contrô le  de  nos  ravageurs  de  cu l ture .  

Aménagements  c ib les

Bande f leur ie ,  Pré  f leur i ,  Bande r ivera ine ,  Haie  mult ist rates  

LE ZIZIA DORÉ

LES EXCEPTIONNELLES

Zizia aurea

Fruit
Capsule  ob longue

LES EXCEPTIONNELLESZIZIA DORÉ

Famille
Apiacée

Rusticité
Zone 3

Floraison
 De  mai  à  ju in

 

Ombel les  jaunes
composées  de

minuscules  f leurs  avec  5
péta les  et  étamines.

Port
Herbacée de  0 ,75  m de

hauteur .  B ien  garn is  à  la
base,  les  p lants  forment

de  pet i tes  co lonies .  

H a b ita t
Plante  de  mi l ieu  humide  nature l lement ,  e l le
pousse  b ien  dans  d i f férents  types  de  so l s  et
condit ions  d ’enso l e i l le me nt .  E l le  e st
re lat ivement  to lérante  à  la  s écheresse,  ce  q ui
permet  une  ut i l isat ion  en  bordure  des  cham p s
sans  i r r igat ion.

É t a b l i s s e m e n t
Les  p lants  sortent  rapidement  au  pr intemps et
i ls  forment  des  massi fs  d ense s  qui  l imitent
l ’é tab l issement  des  a dvent i c es  dès  l es
premières  années.  I l  n 'est  pa s  pour  autant
envahissant .

R av a g e u r s  e t  mala die s
Plante  hôte  du  papi l l o n  d u  cé ler i  (Papi l io
po lyxenes ) .  Prob lèmes de  tétranyques,  thr ips
et  pucerons  poss ib les  en  con di t ion  sèche.  
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Le Z iz ia  est  une  source  de  po l len  et  de  nectar  qui  at t i re  une  grande
divers i té  de  po l l in isateurs  et  d ’ autres  aux i l ia i res  act i fs  en  début  de
saison.  Parmi  les  abei l les  at t i rées  par  ces  f leurs ,  se lon  la
l i t térature ,  on  note  plusieurs  pet i tes  abei l les  des  genres  A n d r e n a
s p p . ,  N o m a d a  s p p . ,  H y l a e u s  s p p . ,  A u g o c h l o r e l l a  s p p .  e t  L a s i o g l o s s u m
s p p . .  Lors  de  nos  su iv is ,  p lus  de  9  espèces  d ’ abei l les  et  de
bourdons  ont  été  observées  dans  les  p lants  de  z iz ia  doré .  Cet
assemblage  de  po l l in isateurs  éta i t  dominé  par  des  andrènes  (n=25)
et  des  osmies  (n=20) .  On  retrouvai t  éga lement  p lus ieurs
L a s i o g l o s s u m  s p p .  (n=12 ) ,  H a l i c t u s  s p p .  (n=10)  et  abei l les
domest iques  (n=9) .  Les  autres  espèces  éta ient  des  genres  :  B o m b u s
s p p . ,  H y l a e u s  s p p . ,  A u g o c h l o r a  s p p . ,  A u g o c h l o r o p s i s  s p p . ,  S p h e c o d e s
s p p . ,  N o m a d a  s p p .  Cette  ombel l i fère  at t i re  auss i  des  syrphes ,
p lus ieurs  espèces  de  guêpes parasito ïdes  e t  des  coccinel les  qu i
assureront  un  certa in  contrô le  des  ravageurs  à  leur  tour .  Le z iz ia
possède une f loraison pr intanière  qui  permet  d ’att i rer  sur  la
ferme une grande d ivers ité  d ’ insectes  bénéf iques  à  un  moment
clé  de  la  saison.
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Une ombellifère
printanière où le

pollen et le nectar
abondent au

bénéfice d’une
multitude
d’insectes

bénéfiques.

I m p l a n t a t i on
T ran spl a ntat ion  -  I l  faut  l ’ impl anter  en  massi f ,  idéa l ement  sur
pa i l l i s  organiq ue  et  à  prox imité  de  p l antes  basses  pour  favor iser
son  ét a b l i ssem ent .  I l  est  poss ib le  d ’ut i l iser  des  p lants  de  pet i ts
form at s  (PFD)  à  un  t aux  de  p lanta t ion  de  6  p lants/m² .

S emi s  -  Une  stra t i f icat ion  f ro id e  et  humide  des  semences  est
nécessa ir e  s i  o n  prévoi t  un  semis  a u  pr intemps.  S inon,  fa vor iser  u n
sem is  à  la  f i n  de  l ’ automne.  I l  se  réensemence b ien  nature l l ement ,
m a i s  l e  succè s  d ’ ét ab l issement  pa r  semis  est ,  l u i ,  t rès  var ia b le .  

E n t r e t i e n
Le pai l l i s  organique  permet  à  la  p lante  de  se  ressemer  et  de  former
des  massi fs  denses.  Dans  ce  contexte ,  i l  faut  prévoir  une  bonne
préparat ion  de  so l  et  un  désherbage  de  l ’ aménagement  les
premières  années.  Une  fo is  étab l ie ,  e l le  peut  perdurer  longtemps
sans  entret ien  part icu l ier .

A u t e u r e :  N o é m i e  G a g n o n  L u p ie n ,  
g a g n o n lu p i e n .n o e m i e @ c e g e p v ic t o . ca

ZIZIA DORÉ

Uti l isat ion  par  la  faune auxi l ia i re



L 'hé l iops is  faux-hé l ianthe  est  auss i  appelé  tournesol  v ivace  ou  faux-
tournesol .  Cette  majestueuse  p lante  domine  par  sa  hauteur  bandes  et
prés  f leur is .  Contra i rement  aux  tournesols ,  c ’est  une  p lante  v ivace
indigène  au  Québec.  Très  compét i t i f ,  i l  est  préférab le  de  l ’ implanter  en
massi f  et  de  b ien  chois i r  son  emplacement ,  car  i l  a  une  grande longévi té .
B ien  que  ses  f leurs  so ient  p lus  d iscrètes  que  ce l les  des  tournesols
cu l t ivés ,  les  f leurs  s ’épanouissent  p lus  longtemps durant  l ’ é té .  Cette
longue pér iode  de  f lora ison  et  l ’ abondance de  po l len  et  de  nectar  de  ses
nombreuses  f leurs  en  font  une  espèce  t rès  intéressante  pour  favor iser
les  po l l in isateurs .  C ’est  auss i  le  fa i t  qu ’e l le  s ’étab l isse  auss i  b ien  par
semis  que  par  t ransplant ,  et  ce  dans  d i f férents  contextes  ( type  de  so l ,
humidi té ,  etc . )  qu i  lu i  vaut  sa  p lace  parmi  nos  espèces  d ’except ion.

Aménagements  c ib les

Bande f leur ie ,  Pré  f leur i ,  Bande r ivera ine ,  Haie  mult ist rates  

HÉLIOPSIS FAUX-
HÉLIANTHE

LES EXCEPTIONNELLES

Heliopsis helianthoïdes

Fruit
Akène

LES EXCEPTIONNELLESHÉLIOPSIS FAUX-HÉLIANTHE

Famille
Astéracées

Rusticité
Zone 4

Floraison
 De  ju in  à  septembre

 

Fleur  composée qui
mesure  3  à  10  cm,  ses

péta les  jaunes  orangées
sont  d isposées  autour

d ’ un  cône  centra l .

Port
Herbacée de  0 ,75  à  1 ,25

m de  hauteur .  Les  p lants
sont  garn is  de  f leurs  au

sommet  seu lement .

H a b it at
Cette  p lante  est  présente  nat u re l lem en t  dans
les  mi l ieux  pertur bés ,  l es  pra i r ies  et  les
mi l ieux  ouverts .  E l le  s ’étab l i t  d ans  l es  so ls
arg i leux  comme sab leux ,  ma is  e l l e  es t  p l u s
abondante  dans  les  so l s  b ien  dra i nés .

É t a b l isse m e nt
La cro issance  des  p lants  est  rapi de  e t
importante ,  i l s  sor tent  tôt  au  p r intemp s e t
forment  un  massi f  t rès  dense  q ui  l imite  la
compét i t ion .  L 'hé l iops is  a  be soin  d e  l umière
donc i l  est  idéa l  pour  les  mi l ieux  enso le i l lés  ou
semi-ombragés  tout  au  p lus .

R a v a g eu r s  e t  ma l ad i es
Une certa ine  sensib i l i té  au x  pucerons.
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Riche  à  la  fo is  en  po l len  et  en  nectar  les  f leurs  sont  t rès
attract ives  pour  les  po l l in isateurs .  Dans  la  l i t térature ,  on  décr i t
l ’ hé l iops is  faux-hé l ianthe  comme une  des  espèces  de  pra i r ie  à  la
f lora ison  hât ive  la  p lus  at t ract ive  pour  les  abei l les  général istes .
Néanmoins ,  certa ines  abei l les  spécia l is tes  en  dépendent  éga lement
dont  A n d r e n a  h e l i a n t h i  e t  M e l i s s o d e s  t r i n o d i s .  Dans  nos  su iv is ,  la
major i té  des  po l l in isateurs  capturés  dans  les  f leurs  éta ient  des
bourdons  (n=30)  et  des  syrphes  (n=22) ,  su iv i  par  un  nombre
important  de  M e l i s s o d e s  s p p .  (n=14 )  et  des  abei l les  domest iques
( A p i s  m e l l i f e r a ;  n=10) .  À  noter  qu ’ on  y  t rouvai t  éga lement  des
abei l les  des  genres  M e g a c h i l e s  s p p . ,  H a l i c t u s  s p p . ,  L a s i o g l o s s u m
s p p .  e t  A g a p o s t e m o n  s p p . ,  sans  compter  que lques  coccine l les  et
des  punaises  prédatr ices  ( O r i u s  s p p .  e t  P h y m a t i d a e  s p p . ) .  Les  f ru i ts
de  type  akènes  mûr issent  un  mois  après  la  f lora ison  et  e l les  sont
pr isées  par  les  oiseaux .  L’hél iopsis  offre  une solut ion
économique,  durable  et  polyvalente  pour  favor iser  la
biodiversité  sur  une major i té  de  fermes québécoises.
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Ce géant
s’épanouit dans
une diversité de
milieux sur les

fermes où il
supporte une
faune riche. 

I m p l a n t a t i on
T ran spl a ntat ion  -  Planter  en  m a ssi f  à  prox imité  de  p la ntes  assez
ha ut es  p o ur  l imit er  la  compét i t ion  des  autres  espèces  pour  la
l umière .  I l  est  poss ib le  d ’ut i l iser  des  p l a nts  de  pet i ts  forma ts  (PF D)
à  un  t aux  de  p lant at ion  de  3  p lants/m² .

S emi s  -  Une  stra t i f icat ion  f ro id e  et  humide  des  semences  est
nécessa ir e  s i  o n  prévoi t  un  semis  au  pr intemps.  Un  semis  à  l a  f i n
de  l ’ a ut omne est  auss i  poss ib le .  L ’éta b l issement  pa r  semis  est
généra l e ment  t rès  bon,  mais  comme p lus ieurs  astéracées ,  e l le  est
a ut ost ér i l e  donc  la  v iab i l i té  des  semences  est  var iab l e .  Les
sem enc es  pe u vent  rester  en  dorma nce p lus ieurs  sa isons ,  soy ez
pa t i ent s  s i  e l l es  sont  semées  en  mél a nge  avec  d ’autres  espèces.

E n t r e t i e n :
Cette  p lante  nécessi te  t rès  peu  d ’ entret ien.  Une  fauche peut  être
nécessaire  l ’ année  d ’ étab l issement ,  mais  doi t  se  fa i re  tôt  en  sa ison
en mai  ou  ju in  au-dessus  des  p lants .  S i  on  veut  d iv iser  les  p lants ,  i l
faut  idéa lement  le  fa i re  à  l ’ automne.  S ’ i l s  sont  p lantés  en  mélange,
les  p lants  iso lés  peuvent  avoi r  besoin  de  support .

A u t e u r e :  N o é m i e  G a g n o n  L u p ie n ,  
g a g n o n lu p i e n .n o e m i e @ c e g e p v ic t o . ca

HÉLIOPSIS FAUX-HÉLIANTHE

Uti l isat ion  par  la  faune auxi l ia i re



Son parfum enivrant  de  menthe,  c i t ron  et  po ivre ,  et  ses  ta l les  massives
parsemées  de  nombreuses  f leurs  roses  en  font  une  p lante  qui  ne  passe
pas  inaperçu.  E l le  est  non  seu lement  comest ib le ,  mais  auss i  connue pour
ses  vertus  médic ina les .  Comme p lus ieurs  lamiacées  dont  font  part ie  la
menthe  et  le  thym,  la  monarde  est  t rès  r iche  en  nectar  et  p lus
part icu l ièrement  en  sucrose,  un  des  g luc ides  qui  composent  ce  nectar .
Ceci  en  fa i t  une  f leur  t rès  at t ract ive  pour  les  po l l in isateurs  de  façon
généra le ,  mais  auss i  p lus ieurs  papi l lons  et  co l ibr is .  La  monarde  est
fac i le  à  cu l t iver ,  mais  peut  parfo is  être  envahissante .  E l le  ne  to lère  pas
le  p iét inement ,  i l  faut  donc  surtout  être  stratégique  dans  son
posi t ionnement  pour  maintenir  de  la  d ivers i té  dans  nos  aménagements .  I l
n ’en  reste  pas  moins  qu ’e l le  est  un  exce l lent  choix  pour  favor iser  la
b iodivers i té  dans  nos  mi l ieux  agr ico les .

Aménagements  c ib les

Bande f leur ie ,  Pré  f leur i ,  Ha ie  mult ist rates  

MONARDE FISTULEUSE

LES EXCEPTIONNELLES

Monarda fistulosa

Fruit
Akène

LES EXCEPTIONNELLESMONARDE FISTULEUSE

Famille
Lamiacées

Rusticité
Zone 4

Floraison
 De  ju in  à  août

Pet i tes  f leurs  tubu la i res
roses  à  l i las

rassemblées  en  grappes
denses  et  arrondies  au

sommet  des  t iges .  
 

Port
Herbacée v ivace

buissonnante  de  0 ,60  à
1 ,25  m de  hauteur .  Les
p lants  sont  fourn is  et

font  0 ,50  m d ’ envergure .

Habitat
On la  retrouve  nature l lement  dans  les  mi l ieux
ouverts  :  pra i r ies  et  pâturages.  E l le  est  favor isée
par  des  mi l ieux  b ien  dra inés  et  t rès  enso le i l lés ,
supportant  même certa ines  pér iodes  de
sécheresse.

Étab l isse me nt
Son étab l issement  est  rapide ,  part icu l ièrement
dans  les  so ls  r iches  et  b ien  dra inés .  E l le  est  t rès
compét i t ive  face  aux  advent ices  et  sa  hauteur  lu i
donne auss i  un  avantage  notab le  pour  s ’étab l i r  dans
les  f r iches  ou  les  prés  f leur is .

Ravageu rs  et  ma lad ie s
Bien  qu ’e l le  so i t  moins  sensib le  que  d ’autres
cu l t ivars  de  monarde,  e l le  présente  une  certa ine
sensib i l i té  au  mi ld iou.  E l le  est  auss i  sensib le  à  la
roui l le ,  causée  par  des  champignons  du  genre
P u c c i n i a  s p . .  E l le  e st  boudée par  le  cerf  de  V i rg in ie .

07



Dans  la  l i t térature ,  on  la  présente  dans  p lus ieurs  pro jets  comme la
p lante  la  p lus  at t ract ive  pour  les  bourdons .  Que lques  M e l i s s o d e s
s p p . ,  A g a p o s t e m o n  s p p . ,  H e r i a d e s  s p p .  e t  H y l a e u s  s p p .  ont  auss i  été
répertor iées  dans  les  f leurs  de  monarde.  Lors  des  su iv is  réa l isés
dans  d i f férents  pro jets  par  notre  équipe ,  nous  avons  observé  une
grande d ivers ité  de  pol l in isateurs  so i t  p lus  de  1 1  genres  d ’ abei l les
et  de  bourdons.  En  2023-2024,  les  pr inc ipaux  po l l in isateurs  éta ient
de  lo in  des  bourdons  (n=107) ,  dont  major i ta i rement  B o m b u s
i m p a t i e n s .  Ma lgré  l ’ abondance et  la  qua l i té  du  nectar ,  les  coro l les
des  f leurs  étant  profondes,  e l les  l imitent  l ’ accès  à  des  abei l les
avec  des  langues  courtes  comme l ’ abei l le  domest ique  dont
seu lement  4  spécimens  ont  été  capturés  dans  la  monarde.  E l les  ont
toutefo is  fa i t  le  bonheur  de  certa ines  abei l les  à  langue longue
comme les  H e r i a d e s  s p p . ,  M e l i s s o d e s  s p p .  e t  P e p o n a p i s  p r u i n o s a .  On
a  néanmoins  capturé  que lques  spécimens  d ’ abei l les  à  langue courte
comme les  L a s i o g l o s s u m  s p p . ,  les  H a l i c t u s  s p p .  et  des  A u g o c h l o r e l l a
a u r a t a .  Sans  compter  que lques  pet i tes  punaises  prédatr ices  du
genre  O r i u s  s p p .  e t  des  S e h i r u s  c i n c t u s .  Son p lus  grand atout  est
donc cette  abondance de  nectar  qui  att i re  un  grand nombre de
pol l in isateurs  à  l ’été .  
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Regorgeant de
nectar et nous

enivrant de son
parfum, la

monarde est la
reine du milieu
hostile, où elle
ramène la vie.

I m p l a n t a t i on
T ran spl a ntat ion  -  Planter  en  massi f  a vec  un  b on  espa cement  pour
favor i ser  la  c i rcu lat ion  de  l ’ a i r  et  a ins i  l imiter  le  déve l oppement  de
m a la di es .  Les  pos i t ionner  à  prox imité  de  p l a ntes  assez  hautes  pour
l i m i t er  la  c om pét i t ion  des  autres  espèces  pour  la  l umière .  I l  est
poss i b l e  d ’ut i l iser  d es  p lants  de  pet i ts  forma ts  (PFD)  à  un  taux  de
pl ant at i on  de  2  p lant s/m² .

S emi s  -  Aucun pr ét ra i tement  requis  pour  l es  semences,  i l  est  d o nc
préféra b l e  de  la  semer  au  pr intemps a près  les  dern iers  ge l s .  I l  fau t
a ssurer  un  arrosage  constant  des  semis  pour  un  bon  étab l isseme nt .
Les  résu l tats  sem blent  toutefo is  inconsta nts  et  la  t ra nsp la ntat i on
est  à  pr i v i lé g i er  lorsque  poss ib le .

E n t r e t i e n
Cette  p lante  nécessi te  t rès  peu  d ’ entret ien.  Pour  favor iser
l ’ aérat ion  des  p lants  et  l imiter  les  maladies ,  i l  est  cependant
souhai tab le  de  ta i l ler  les  t iges  mortes  après  la  f lora ison  ou  à  la  f in
de  la  sa ison.  Une  d iv is ion  tous  les  4  ans  permet  auss i  d ’ avoi r  des
ta l les  mieux  garn ies  de  f leurs .

A u t e u r e :  N o é m i e  G a g n o n  L u p ie n ,  
g a g n o n lu p i e n .n o e m i e @ c e g e p v ic t o . ca

MONARDE FISTULEUSE

Uti l isat ion  par  la  faune auxi l ia i re



La verveine  hastée  produi t  d ’ imposants  massi fs  couverts  de  minuscules  f leurs
v io let tes  rassemblées  en  épis .  De  grande envergure ,  e l le  compét i t ionne
aisément  avec  la  f lore  loca le ,  s ’ étab l issant  rapidement  dans  d i f férents  types
de  mi l ieux  ouverts .  Sa  f lora ison,  b ien  que  p lus  d iscrète  que  d ’ autres  p lantes
except ionnel les  ic i  présentées ,  est  part icu l ièrement  intéressante ,  car  e l le
dure  longtemps.  Les  f leurs  à  la  base  de  l ’ ép i  ouvrent  en  ju i l le t ,  pu is  les  f leurs
se  succèdent  de  p lus  en  p lus  haut  sur  l ’ ép i  jusqu ’ en  septembre.  Ces  f leurs  sont
r iches  en  nectar  qu ’ e l les  rendent  d isponib le  par  leur  morphologie  d ist incte  à
une  large  gamme d ’ insectes  bénéf iques.  E l le  est  un  atout  précieux  dans  les
aménagements ,  car  e l le  répond aux  besoins  d ’ une  grande d ivers i té  d ' insectes
but ineurs .  À  noter  que  b ien  qu ’ e l le  possède p lus ieurs  caractér ist iques
communes  avec  les  lamiacées  dont  nous  vantons  les  vertus ,  e l le  fa i t  p lutôt
part ie  de  la  fami l le  des  Verbénacées.  Une  fami l le  major i ta i rement  l igneuse,
dont  le  bo is  de  teck  (Tectona  grandis )  fa i t  éga lement  part ie .

Aménagements  c ib les

Bande r ivera ine ,  Bande f leur ie ,  Haie  mult ist rates  

VERVEINE HASTÉE

LES EXCEPTIONNELLES

Verbena hastata

Fruit
Drupe

LES EXCEPTIONNELLESVERVEINE HASTÉE

Famille
Verbénacées

Rusticité
Zone 3

Floraison
 De  ju i l let  à  septembre

Minuscules  f leurs
tubula i res  v io let tes

rassemblées  en  anneau
autour  d ’ un  long  épi .  La

f lora ison  débute  à  la
base  de  l ’ ép i  et  monte

graduel lement .   
 

Port
Herbacée v ivace  de  0 ,75

à  1 ,75  m de  hauteur .  
Ses  feui l les  sont

é lancées  et  ses  f leurs
se  déve loppent  au
sommet  des  t iges .  

Habitat
On la  retrouve  nature l lement  dans  les  mi l ieux
humides  ou  d ’autres  mi l ieux  ouverts  ou  perturbés.
E l le  cro î t  préférab lement  dans  des  mi l ieux
ensole i l lés  ou  semi-ombragés.

Étab l isse me nt
El le  s ’étab l i t  fac i lement  en  bordure  des  champs
cul t ivés  par  sa  ta i l le  et  sa  cro issance  rapide.  E l le
n ’est  pas  pour  autant  envahissante .  E l le  se  propage
nature l lement  par  gra ines  et  auss i  grâce  à  ses
rh izomes.  E l le  n ’est  pas  considérée  comme très
pers istante  s i  on  ne  la isse  pas  la  p lante  se
ressemer .

Ravageu rs  et  ma lad ie s
Présente  une  certa ine  sensib i l i té  aux  thr ips .  E l le  a
un  goût  amer  qui  rebute  les  mammifères
herbivores ,  dont  les  cerfs .
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À t ravers  les  études ,  c ’ est  une  p lante  qui  est  connue pour  at t i rer
une  grande diversité  d ’ insectes  bénéf iques .  Son  nectar  est  r iche,
abondant  et  accessib le  à  p lus ieurs  insectes  général istes ,  dont  des
pol l in isateurs  à  langue courte .  Dans  la  l i t térature ,  on  note  entre
autres  de  la  présence d ’ H a l i c t u s  s p p . ,  de  P e r d i t a  s p p . ,  mais  auss i
d ’ un  nombre  important  d ’ abei l les  domest iques  ( A p i s  m e l l i f e r a )  e t  de
p lus ieurs  espèces  de  bourdons  dont  pr inc ipa lement  B o m b u s
i m p a t i e n s .  Lors  des  su iv is  réa l isés  par  notre  équipe  à  l ’ é té  2023  et
2024,  nous  avons  observé  une  grande d ivers i té  de  po l l in isateurs
soi t  p lus  de  8  genres  d ’ abei l les  et  de  bourdons.  L ’ assemblage  de
pol l in isateurs  présents  sur  les  f leurs  de  verveine  éta i t  cependant
largement  dominé  par  l ’ abei l le  domest ique  qu i  représenta i t  67% du
nombre  tota l  de  po l l in isateurs  capturés  (n=121 ) .  On  a  auss i  observé
plus ieurs  pet i tes  abei l les  dont  des  H a l i c t u s  s p p . ,  des  M e g a c h i l e
s p p . ,  des  L a s i o g l o s s u m  s p p . ,  des  M e l i s s o d e s  s p p .  e t  que lques
bourdons.  Et  ce  sans  compter  les  syrphes ,  punaises  prédatr ices ,
coccine l les  et  ara ignées  qui  ont  auss i  été  capturées  sur  les  f leurs .
P lus ieurs  passereaux  se  nourr issent  éga lement  de  ses  gra ines  p lus
tard  en  sa ison.  Comme quoi  cette  p lante  offre  vraiment  un
potent ie l  important  pour  favor iser  une grande d ivers ité
d ’ insectes  bénéf iques  en  zone agr icole .
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I m p l a n t a t i on
T ran spl a ntat ion  -  La p lanter  en  ma ssi f  sur  un  pa i l l i s  organiqu e
a ssurera  le  m ei l leur  déve loppement  et  une  propagat ion  des  p l a nts
pa r  ses  rh izo mes comme ses  semences.  I l  est  poss ib le  d ’ut i l iser
des  p l ant s  d e  pet i t s  formats  (PFD)  à  un  ta ux  de  p l a ntat ion  de  5
p l ant s/m ² .

S emi s  -  D u côté  d es  semenciers ,  on  recomma nde une  strat i f icat i on
à  f ro i d  d e s  s e mences  ou  un  semis  à  l ’ a utomne avant  l e  premier  ge l .
C omm e c ’est  une  p lante  médic ina l e ,  les  semences  sont
re la t i vem ent  fac i les  à  t rouver .  Nous  n ’a vons  pa s  d i rectement  fa i t
d ’ essai s  de  s e mi s  pour  cette  p lante ,  ma is  i l  semble  préférab l e  de  la
sem er  en  p ur  p lut ô t  qu ’en  mélange  avec  d ’autres  espèces  f lora les ,
ca r  e l l e  se  dév e loppe nature l lement  en  ma ssi f .

E n t r e t i e n
I l  est  souhai tab le  d ’ arroser  les  p lants  en  pér iode  de  sécheresse  et
de  rabattre  les  t iges  en  f in  de  sa ison  (novembre)  pour  fac i l i ter  le
réensemencement  dans  les  secteurs  souhai tés .

A u t e u r e :  N o é m i e  G a g n o n  L u p ie n ,  
g a g n o n lu p i e n .n o e m i e @ c e g e p v ic t o . ca

VERVEINE HASTÉE

Uti l isat ion  par  la  faune auxi l ia i re

Prisée pour sa
longue floraison,

les abeilles
raffolent de son

riche nectar.



Le Mi l lepertu is  de  Ka lm est  un  pet i t  arbuste  ind igène  un  peu  moins  connu et
étudié  s i  on  le  compare  aux  autres  espèces  chois ies ,  mais  i l  n ’ en  est  pas  moins
except ionnel .  Avec  sa  f lora ison  est iva le  éc latante ,  i l  permet  d ’ apporter  de  la
d ivers i té  aux  aménagements  arbust i fs .  Une  major i té  d ’ arbustes  au  Québec
f leur issent  au  pr intemps,  le  Mi l lepertu is  de  Ka lm lu i  f leur i t  à  l ’ é té  et  ses  f leurs
jaunes  sont  abondantes  et  t rès  at t ract ives  pour  les  po l l in isateurs .  I l  apporte
sans  contredi t  d ivers i té  et  éc lat  à  d ivers  type  d ’ aménagement .  Ses
spectacula i res  grappes  de  f leurs ,  dont  les  étamines  dressées  au  centre  de
chaque f leur  exposent  fac i lement  po l len  et  nectar ,  font  le  bonheur  de
plus ieurs  espèces  d ’ abei l les  et  de  bourdons.  Les  f ru i ts  qu i  s ’ en  su ivent
nourr issent  es  o iseaux.  Faci le  d ’ entret ien  et  versat i le ,  i l  se  p la î t  dans  d ivers
types  de  so l ,  même les  p lus  pauvres .  Son  port  compact  et  arrondi  en  fa i t  auss i
un  arbuste  intéressant  dans  les  espaces  p lus  restre ints .  

Aménagements  c ib les

Bande f leur ie ,  Haie  mult ist rates  

MILLEPERTUIS DE KALM

LES EXCEPTIONNELLES

Hypericum kalmianum

Fruit
Capsule

LES EXCEPTIONNELLESMILLEPERTUIS DE KALM

Famille
Hypér icacées

Rusticité
Zone 4

Floraison
 De  ju i l let  à  août

Inf lorescence en  grappe
de 3  à  7  f leurs  jaunes

qui  se  déve loppent  sur
la  pousse  de  l ’ année.

Les  f leurs  font  30  mm et
sont  except ionnel lement

nombreuses.

Port
Arbuste  compact  au  port

arrondi  pouvant
atte indre  1  m de  hauteur

par  1  m de  largeur .

Habitat
C ’est  une  p lante  commune dans  les  r ivages  des
Grands  Lacs.  Cet  arbuste ,  qu i  cro i t  nature l lement
dans  les  so ls  pauvres ,  to lère  b ien  la  cha leur  et  la
sécheresse.  I l  se  déve loppe b ien  en  p le in  so le i l  ou  à
la  mi-ombre  et  dans  tous  les  types  de  so ls ,  sur  le
p lan  de  la  texture  comme du  pH.  

Étab l isse me nt
Sa cro issance  est  re lat ivement  lente .  Par  sa  pet i te
ta i l le ,  dans  une  ha ie  i l  est  moins  compét i t i f  pour  la
lumière ,  ce  qui  do i t  être  réf léchi  dans  son
posi t ionnement .  Cet  arbuste  se  propage surtout  par
rh izomes,  mais  n ’est  pas  considéré  comme
envahissant .

Ravageu rs  et  ma lad ie s
Pas  de  ravageurs  ou  de  maladies  prob lémat iques
connues  au  Québec,  mais  hôte  de  cocheni l les
( A c a n t h o c o c c u s  l a g e r s t r o e m i a e )  prob lémat iques  aux
États-Uni s .  Brouté  par  les  cerfs  de  V i rg in ie ,  mais
tox ique  pour  les  an imaux  domest iques.
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Peu d ’ informat ions  sont  d isponib les  dans  la  l i t térature ,  mais  au  f i l
des  pro jets  que  nous  avons  réa l isés ,  i l  est  devenu c la i r  que  le
Mi l lepertu is  de  Ka lm est  une  espèce  de  grand  intérêt  pour  favor iser
les  po l l in isateurs  sur  les  fermes.  G loba lement ,  lors  des
échant i l lonnages  effectués  dans  les  dern ières  années,  les
bourdons  dont  major i ta i rement  B o m b u s  i m p a t i e n s  e t  les  abei l les
domest iques  (Ap is  mel l i fera )  dominaient  l ’ assemblage  de
pol l in isateurs  présents  dans  les  f leurs  de  mi l lepertu is .  Ce  dern ier
s ’ est  auss i  avéré  t rès  at t ract i f  pour  les  abei l les  du  genre  Hylaeus
spp.  e t  p lus ieurs  espèces  de  syrphes  éga lement .  L ’ abondance de
pol l in isateurs  dans  les  f leurs  a  auss i  at t i ré  de  nombreuses
ara ignées.  Certa ins  passereaux  se  nourr issent  éga lement  de  ses
gra ines  en  f in  de  sa ison.  C’est  déf in i t ivement  une espèce qui  a  un
potent ie l  faunique important ,  qui  apporte  de  la  d ivers ité  et
mérite  donc qu ’on  s ’y  intéresse davantage.

12

I m p l a n t a t i on
T ran spl a n tat ion  -  La p lantat ion  doi t  se  fa i re  idéa l ement  a u
pr i nt em p s.  Sa  cro issance  étant  l ente ,  i l  faut  pr iv i lég ier  des  p lants
de  p l us  gros  f o rmat s  ( 1L  ou  p lus )  pour  fac i l i ter  son  étab l issement
da ns  des  ha i e s  à  un  taux  de  1  p l a nt/m² .  On  peut  t rès  b ie n
l ’ i mpl a nt er  su r  pa i l l i s  p last ique  pour  l imiter  l e  désherbage,  ma is  les
pa i l l i s  o rganiques  auront  l ’ avantage  de  permettre  à  la  p lante  de
s ’ét end re  grâ ce  à  ses  rh izomes.  

E n t r e t i e n
I l  est  t rès  fac i le  d ’ entret ien.  I l  peut  être  intéressant  de  ta i l ler  les
p lants  au  3  à  4  ans  tôt  au  pr intemps pour  st imuler  la  f lora ison  et
maintenir  sa  forme.  Cet  arbuste  to lère  cependant  t rès  mal  le
recépage.  

A u t e u r e :  N o é m i e  G a g n o n  L u p ie n ,  
g a g n o n l u p i e n .n o e m i e @ c e g e p v ic t o . ca

MILLEPERTUIS DE KALM

Uti l isat ion  par  la  faune auxi l ia i re

Spectaculaire
floraison

lumineuse qui
attire les abeilles
et les bourdons.



La v iorne  t r i lobée,  auss i  appelée  p imbina ,  est  sans  contredi t  une  va leur  sûre
dans  une  mult i tude  d ' aménagements .  Très  rust ique,  ce  be l  arbuste  au  port
arrondi  se  couvre  d ’ immenses  couronnes  de  f leurs  b lanches  tout  le  mois  de
ju in .  E l les  off rent  aux  po l l in isateurs  du  nectar  et  du  po l len .  Ces  f leurs  se
transforment  en  grappes  de  f ru i ts  rouges  t rès  appréciées  des  o iseaux  par  la
sui te .  Ces  f ru i ts  comest ib les  pers istent  longtemps durant  l ’ h iver .  E l le  est
cu l t ivée  commercia lement  pour  ses  f ru i ts .  C ’ est  une  espèce  t rès  f lor i fère ,
r iche  en  po l len  et  en  nectar ,  et  qu i  at t i re  non  seu lement  beaucoup de
pol l in isateurs ,  mais  éga lement  p lus ieurs  espèces  d ’ insectes  prédateurs  et
paras i to ïdes  de  nos  ravageurs  de  cu l ture .  E l le  est  une  a l l iée  précieuse  pour
nos  cu l tures .

Aménagements  c ib les

Bande r ivera ine ,  Bande f leur ie ,  Haie  mult ist rates  

VIORNE TRILOBÉE

LES EXCEPTIONNELLES

Viburnum opulus

Fruit
Drupe rouge

pers istante  au  ge l

LES EXCEPTIONNELLESVIORNE TRILOBÉE

Famille
Adoxacées

Rusticité
Zone 2

Floraison
 En  ju in

Ses  inf lorescences
dist inct ives  sont

composées  de  grandes
f leurs  b lanches  stér i les
qui  forment  un  anneau
autour  de  p lus  pet i tes

f leurs  b lanches  fert i les .  

Port
Arbuste  au  port  arrondi

et  dense  qui  peut
atte indre  4 ,5  m de

hauteur  et  tout  autant  en
largeur .  

Habitat
On la  retrouve  nature l lement  aux  abords  des  cours
d ’eau  et  dans  les  boisés  humides.  E l le  cro î t  t rès
bien  en  p le in  so le i l ,  mais  to lère  auss i  l ’ ombre.  E l le
préfère  les  so ls  r iches ,  f ra is  et  humides ,  mais
s ’adapte  à  d i f férentes  textures  de  so l  du  loam
sableux  à  l ’ a rg i le .  

Étab l isse me nt
El le  s ’étab l i t  fac i lement  et  sa  cro issance  est
rapide.  E l le  est  intéressante  pour  prévenir  l ' é ros ion
des  so ls .

Ravageu rs  et  ma lad ie s
El le  est  un  hôte  d ’ importance  pour  que lques
a l t ises ,  dont  l ’ a l t ise  à  tête  rouge  ( S y s t e n a
f r o n t a l i s ) .  E l le  peut  être  suscept ib le  au  mi ld iou
se lon  les  cu l t ivars .  La  chrysomèle  de  la  v iorne
( P y r r h a l t a  v i b u r n i )  est  auss i  un  insecte  défo l iateur
qui  peut  être  prob lémat ique  pour  les  p lants  de
v iornes  dans  certa ins  secteurs .
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Dans  la  l i t térature ,  on  présente  la  v iorne  comme une  p lante
attract ive  pour  une  grande d ivers i té  d ’ insectes  po l l in isateurs .
Importante  source  de  po l len ,  e l le  at t i re  auss i  p lus ieurs  insectes
prédateurs  punaises  et  coléoptères ,  dont  l ’ emblème de  la  lut te
bio log ique,  la  coccine l le .  Dans  nos  d i f férents  pro jets ,  au  n iveau  des
pol l in isateurs  e l le  sembla i t  surtout  at t i rer  de  pet i tes  abei l les
sauvages  dont  des  espèces  du  genre  A n d r e n a  s p p . ,  M e l i s s o d e s  s p p . ,
C e r a t i n a  s p p . ,  N o m a d a  s p p .  e t  P r o t a n d r e n a  s p p .  en  ordre
d ’ importance.  B ien  qu ’ on  y  a i t  observé  que lques  abei l les  à  mie l
( A p i s  m e l l i f e r a )  e t  des  bourdons,  i l s  n ’ y  sont  pas  des  p lus
abondants .  En  effet ,  ces  pet i tes  f leurs  semblent  p lutôt  p la i re  aux
insectes  de  p lus  pet i te  ta i l le ,  dont  des  guêpes parasito ïdes  qu i  y
abondent .  P lus ieurs  oiseaux  ont  auss i  été  observés  sur  les  p lants
nichant  dans  son  feui l lage  et  se  nourr issant  à  l ’ é té  et  à  l ’ h iver  de
ses  f ru i ts ,  dont  le  Card ina l  rouge,  le  Jaseur  boréa l  et  la  Mésange à
tête  noi re .  En somme,  la  v iorne  est  une p lante  idéale ,  en  mi l ieu
agr icole ,  pour  favor iser  la  b iodiversité  sous  toutes  ces  formes.
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I m p l a n t a t i on
T ran spl a n tat ion  -  Une implanta t ion  a u  pr intemps ou  à  l ’ a utomne
est  rec o mmand ée pour  favor iser  l e  déve l oppement  des  p lants  qui
ont  besoi n  d ’un  apport  d ’eau  min ima l .  Se l on  l e  type  d ’aménagement
et  la  densi t é  de  la  ha ie  souhai tée  par  exemple ,  on  pourra  espacer
l es  p l a nt s  e nt re  2  et  4  m.
 

E n t r e t i e n :
C ’ est  un  des  avantages  notab les  de  cet  arbuste ,  i l  est  t rès  fac i le
d ’ entret ien.  Même sans  intervent ion  c ’ est  un  arbuste  qui  maint ient
nature l lement  une  forme arrondie ,  ce  qui  fac i l i te  la  cohabi tat ion
avec  les  cu l tures  dans  une  ha ie .  I l  peut  toutefo is  être  intéressant
de  ta i l ler  les  p lants  au  début  du  pr intemps pour  amél iorer  la
c i rcu lat ion  d ’ a i r ,  ret i rer  le  bo is  mort  et  s t imuler  la  f lora ison.  Cet
arbuste  to lère  le  recépage.  

A u t e u r e :  N o é m i e  G a g n o n  L u p ie n ,  
g a g n o n lu p i e n .n o e m i e @ c e g e p v ic t o . ca

VIORNE TRILOBÉE

Uti l isat ion  par  la  faune auxi l ia i re

Par la diversité de
la faune qu’elle

nourrit et abrite,
la viorne est un

atout de plus vers
un meilleur
l’équilibre

écologique à la
ferme.



On retrouvera i t  sur  le  cont inent  p lus  d ’ une  t renta ine  d ’ espèces  de  sureaux.  Le
sureau  du  Canada est  souvent  appelé  le  sureau  b lanc,  en  contraste  avec  deux
autres  espèces  communes  :  le  sureau  rouge  ( S a m b u c u s  p u b e n s )  lu i  auss i
ind igène  au  Québec  et  le  sureau  noir  ( S a m b u c u s  n i g r a )  qu i  est  européen.  Le
sureau  du  Canada est  cu l t ivé  commercia lement  pour  ses  f ru i ts  et ,  dans  une
moindre  mesure ,  ses  f leurs  comest ib les .  P lus ieurs  cu l t ivars  sont  donc
disponib les  sur  le  marché.  I l  est  d ’ un  grand  intérêt  pour  les  insectes
bénéf iques  pour  son  abondante  f lora ison  r iche  en  po l len .  Ses  inf lorescences
sont  à  la  fo is  t rès  odorantes  et  auss i  t rès  grandes  donc  fac i lement  repérées
par  les  insectes  bénéf iques  qui  y  abondent .  Ses  f ru i ts  réga leront  à  leur  tour
les  o iseaux  p lus  tard  en  sa ison.  I l  pousse  nature l lement  en  large  massi f .

Aménagements  c ib les

Bande r ivera ine ,  Bande f leur ie ,  Haie  mult ist rates  

SUREAU DU CANADA

LES EXCEPTIONNELLES

Sambucus canadensis

Fruit
Drupe rouge  

LES EXCEPTIONNELLESSUREAU DU CANADA

Famille
Adoxacées

Rusticité
Zone 3

Floraison
 De  ju in  à  ju i l let

Ces  grandes
inf lorescences  b lanches

en corymbes  sont
composées  de

minuscules  f leurs  à  5
péta les  et  5  étamines

rempl ies  de  po l len .  

Port
Arbuste  buissonnant ,  i l
peut  at te indre  4  m de

hauteur  par  4  m de  largeur .
I l  est  toutefo is  souvent

p lus  large  que  haut .  

Habita t
Cette  espèce  est  commune en  bordure  de  mi l ieu
humi de,  de  cours  d ’e au  ou  de  s i te  perturbés.  E l le
pousse  b i en  en  p le in  so le i l ,  mais  to lère  auss i  t rès
bien  l ’ombre.  E l le  s ’adapte  à  d i f férents  types  de  so l
et  condi t i ons  d ’humidi té .

Établ iss em en t
Son étab l issement  est  fac i l i té  par  un  so l  r iche  et
humi de.  I l  s ’é tend  rapidement ,  i l  faut  donc  b ien  le
posi t ionner  dans  un  aménagement  d ivers i f ié .  Cette
capaci té  à  se  propager  rapidement  en  fa i t  un  bon
candidat  pou  réduire  l ’ é ros ion  des  so ls .

Ravage urs  e t  mal a die s
Selon  les  cu l t ivars ,  i l  a  une  certa ine  sensib i l i té  au
mi ld iou  et  auss i  aux  pucerons  et  tétranyques.  I l  est
un  foyer  potent ie l  pour  la  drosophi le  à  a i les
tachetées  ( D r o s o p h i l a  s u z u k i i ) .  P lus ieur s  par t ies  de
la  p lante  sont  tox iques ,  i l  est  donc  boudé par  les
cerfs  de  V i rg in ie .
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Le sureau  ne  ressort  pas  comme la  p lante  la  p lus  at t ract ive  pour
les  po l l in isateurs  de  type  but ineur ,  car  e l le  of f re  t rès  peu  de
nectar .  Cependant ,  e l le  est  une  précieuse  source  de  pol len
fac i lement  v is ib le  et  accessib le .  Lors  d ’ ana lyses  des  contenus  en
pol len  sur  p lus ieurs  insectes ,  le  sureau  ressort  comme une  p lante
v is i tée  par  p lus ieurs  espèces  d ’ abei l les .  On  par le  d ’ espèces  du
genre  A n d r e n a  s p p . ,  C e r a t i n e  s p p .  e t  D i a l i c t u s  s p .  e t  de  p lus ieurs
syrphes  éga lement .  E l le  est  auss i  t rès  appréciée  des  abei l les
domest iques  ( A p i s  m e l l i f e r a )  dans  certa ins  mi l ieux .  Importante
source  de  po l len ,  e l le  at t i re  p lus ieurs  insectes  prédateurs ,  dont
des  punaises  et  des  guêpes parasito ïdes  de  la  fami l le  des
tr ichogrammes et  des  braconidés.  I l  est  auss i  parmi  les  arbustes
les  p lus  appréciés  par  les  oiseaux ,  on  y  a  observé  le  mer le
d ’ Amér ique,  le  card ina l  à  po i t r ine  rose  et  le  card ina l  rouge  pour  ne
nommer  qu ’ eux .  Son abondance de  pol len  et  sa  capacité  à  se
développer  rapidement  dans  des  mi l ieux  très  pauvres  et
perturbés  en  fa i t  une  opt ion  intéressante  pour  favor iser  une
diversité  d ’auxi l ia i res  de  culture  en  bordure  de  champ.
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I m p l a n t a t i on
T ran spl a n tat ion  -  Une implanta t ion  a u  pr intemps ou  à  l ’ a utomne
est  rec o mmand ée pour  favor iser  l e  déve l oppement  des  p lants  qui
ont  beso i n  d ’ un  apport  d ’eau  min ima l .  Pour  avoi r  une  product i on
m a xi ma l e  de  f le urs  et  de  f ru i ts ,  i l  fa ut  p lanter  p lus  d ’un  p lant  dans
l ’ a ménagem e nt  pour  favor iser  une  po l l in isa t ion  cro isée.  Se lon  le
t y pe  d ’aménagement  on  pourra  espa cer  les  p lants  entre  3  et  4m.

S emi s  -  I l  est  a u s s i  poss ib le  de  se  procurer  des  semences  de
surea ux ,  b ien  q ue  nous  n ’ayons  pas  fa i t  d ’essa is  de  semis  de  notre
cô t é .  Les  s emences  ont  besoin  d ’un  prétra i tement  f ro id  et  humide
a v ant  l e  semis  pr intanier  et  prendront  deux  pér iodes  h iverna les
a v ant  d e  germer .

E n t r e t i e n :
Le sureau  a  tendance à  s ’ éta ler  et  conserve  moins  b ien  sa  forme
sans  une  ta i l le  régu l ière .  Ses  t iges  sont  cassantes  et  f rag i les ,  donc
i l  faut  prévoir  un  entret ien  à  tous  les  1  à  2  ans  dans  une  ha ie .
Cependant ,  i l  a  l ’ avantage  de  b ien  to lérer  le  recépage.  

A u t e u r e :  N o é m i e  G a g n o n  L u p ie n ,  
g a g n o n lu p i e n .n o e m i e @ c e g e p v ic t o . ca

SUREAU DU CANADA

Uti l isat ion  par  la  faune auxi l ia i re

Ses immenses
fleurs en

corymbes suivi de
grappes de fruits

tout aussi
spectaculaires lui
donne une grande

valeur pour la
faune utile.



Le d ièrev i l le  est  un  jo l i  pet i t  arbuste  aux  f leurs  jaunes  en  forme de  t rompette
qui  est  b ien  a imé des  abei l les  et  bourdons,  mais  auss i  des  co l ibr is  et  des
papi l lons .  Ses  f leurs  tubu la i res  s ’ épanouissent  au  début  de  l ’ é té  et  sont
rempl ies  de  nectar .  Les  bourdons  en  sont  part icu l ièrement  f r iands.  Ses  f ru i ts
font  auss i  le  bonheur  des  o iseaux  p lus  tard  dans  l ’ é té .  I l  est  d ’ a i l leurs  assez
commun en  hort icu l ture  ornementa le  dans  les  jard ins  d ’ o iseaux  et  de  papi l lons .
Son  feui l lage  est  auss i  décorat i f ,  prenant  des  te intes  pourpres  à  la  f in  de  l ’ é té .
Très  drageonnant ,  i l  est  idéa l  pour  rev i ta l iser  les  berges  de  cours  d ’ eau  et
supporte  une  faune  var iée  au  so l .  Faci le  d ’ entret ien ,  i l  s ’ adapte  à  d i f férents
mi l ieux ,  mêmes les  p lus  pauvres .  

Aménagements  c ib les

Bande r ivera ine ,  Bande f leur ie ,  Haie  mult ist rates  

DIÈREVILLE
CHÈVREFEUILLE

LES EXCEPTIONNELLES

Diervilla lonicera

Fruit
Capsule

LES EXCEPTIONNELLESDIÈREVILLE CHÈVREFEUILLE

Famille
Capr i fo l iacées

Rusticité
Zone 3

Floraison
 En  ju in  

Fleurs  jaunes  tubula i res
mesurant  de  5  à  12  mm

regroupées  en  pet i ts
bouquets .  

Port
Pet i t  arbuste  au  port

buissonnant  et  retombant
qui  fa i t  de  0 ,6  à  1 ,2  m de

hauteur  et  peut  at te indre
de  1  à  2  m de  largeur .

Habita t
Cette  espèce  est  commune en  bordure  des  cours
d ’eau,  des  routes  et  autres  s i tes  perturbés.  E l le
possède une  bonne to lérance  à  la  sécheresse  et  à
l ’ombre  même s i  c ’est  une  espèce  de  mi l ieux
ouverts .  E l le  s ’adapte  b ien  à  d i f férents  types  de
so ls  éga lement  tant  que  le  so l  est  b ien  dra iné.

Établ iss em en t
I l  s ’ é tab l i t  v i te  et  se  propage rapidement  grâce  à
ses  nombreux  drageons,  donc  i l  faut  b ien
réf léchi r  son  emplacement  dans  un  aménagement .  

Ravage urs  e t  mal a die s
Peu de  prob lémat iques  connues,  mais  une
certa ine  sensib i l i té  au  mi ld iou  lorsque  les
condit ions  sont  propices .
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En parcourant  la  l i t térature ,  on  observe  rapidement  l ’ importance  du
dièrev i l le  dans  l ’ a l imentat ion  de  p lus ieurs  espèces  de  bourdons .  Le
nectar  est  logé  au  fond  de  la  f leur  tubu la i re  ce  qui  en  l imite  l ’ accès
pour  des  po l l in isateurs  à  langue courte .  De  pet i tes  abei l les
réuss issent  toutefo is  à  entrer  dans  les  f leurs  et  certa ines  autres
espèces  vont  percer  la  coro l le  pour  accéder  à  ce  nectar ,  ce  qui
permet  à  p lus ieurs  espèces  d ’ abei l les  d ’ at te indre  la  ressource.  On
ci te  entre  autres  des  espèces  du  genre  A n t h o p h o r a  s p p . ,  D i a l i c t u s
s p p . ,  M e g a c h i l e s  s p p . ,  A n d r e n i d a e  s p p . ,  H a l i c t u s  s p p .  e t  A u g o c h l o r a
a u r a t a .    Le  spectacula i re  sphinx  du  chèvrefeui l le  ( H e m a r i s  d i f f i n i s )
est  auss i  commun sur  cette  p lante .  Lors  de  nos  échant i l lonnages,
on  a  pu  observer  une  f lora ison  p lus  abondante  et  auss i  p lus  de
pol l in isateurs  dans  les  s i tes  p lus  pauvres .  B o m b u s  i m p a t i e n s  é ta i t
l ’ espèce  la  p lus  commune sur  cette  p lante .  Nous  avons  auss i
capturé  que lques  pet i tes  abei l les  dans  les  f leurs  des  genres
L a s i o g l o s s u m  s p p . ,  M e g a c h i l e  s p p .  e t  A n d r e n a  s p p .  P lus ieurs
syrphes  éta ient  auss i  présents ,  mais  c ’ est  davantage  le  nombre
important  de  guêpes parasito ïdes ,  dont  p lus ieurs  t r ichogrammes,
qui  se  démarque.  Le d ièrevi l le  semble  donc une vér i table  oasis
pour  les  insectes  à  la  recherche de  nectar  dans  les  mi l ieux
pauvres.
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I m p l a n t a t i on
T ran spl a n tat ion  -  I l  s ’é tab l i t  a ssez  rapidement  même dans  les
m i l ieu x  p auvres ,  i l  est  donc  poss ib l e  de  chois i r  des  p l a nts  de  pet i ts
form at s .  Étant  un  arbuste  de  pet i te  ta i l le  i l  est  préféra b le  de  les
i mp la nt e r  à  une  d ist ance  de  1  m ou  moins  l es  uns  des  a utres .

S emi s  -  I l  est  po s s ib le  de  se  procurer  des  semences  de  d ièrev i l l e
commercia l e ment .  Un  prétra i tement  f ro id  et  humide  des  semences
est  sou ha i tab le  lors  d ’un  semis  de  pr intemps.  I l  est  auss i  poss ib le
de  les  me ttr e  e n  t erre  à  l ’ automne pour  év i ter  cette  éta pe.  À  noter
que  nou s  n ’av ons  pas  procédé à  des  impl antat ions  pa r  semis ,  no us
ne  somme s donc  pas  en  mesure  d ’en  est imer  l e  potent ie l .

E n t r e t i e n
I l  nécess i te  peu  d ’ entret ien.  Une  ta i l le  occasionnel le ,  après  sa
f lora ison,  peut  toutefo is  être  intéressante  pour  a ider  à  maintenir
sa  forme et  st imuler  ses  ramif icat ions .  

A u t e u r e :  N o é m i e  G a g n o n  L u p ie n ,  
g a g n o n lu p i e n .n o e m i e @ c e g e p v ic t o . ca

DIÈREVILLE CHÈVREFEUILLE

Uti l isat ion  par  la  faune auxi l ia i re

Ces jolies flûtes
jaunes remplies

de sucres
supportent

pollinisateurs et
guêpes

parasitoïdes dans
des milieux

arides.



Fleurs  sauvages du  Québec  -  ht tps://www.f leursduquebec.com

Flora  of  North  America  -  h t tp://f loranorthamer ica .org

Flore  du  Québec  -  ht tp://f loreduquebec.ca

Guide d ' ident i f icat ion  et  de  gest ion  -  Pol l in isateurs  et  p lantes
mel l i fères.  2014.  Édi t ions  du  CRAAQ.  351  pages.

I r i is  phytoprotect ion  -  ht tps://www. i r i isphytoprotect ion.qc.ca

North  Carol ina  Extension  Gardener  P lant  Toolbox -
https://p lants .ces .ncsu.edu

Prair ie  Pol l in isat ion  -  ht tps://pra i r iepo l l inat ion.ca

Répertoire  d ’arbres  et  d ’arbustes  d ’Hydro-Québec  -
ht tps://www.hydroquebec.com/documents-donnees/donnees-
ouvertes/reperto i re-arbres .html

Tela  Botanica  -  ht tps://www.te la-botanica .org

USDA Plants  database -  F iches  par  p lantes

Liens ut i les
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